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Moyen proposé pour conserver les fourrages verts

Nous empruntons au .iloniteur de Romie un nouveau
moyen. proposé pour conserver les fourrages verts
de toile sorte qu'ils puissont être fauchés et rentrés
mêmo par la pluie. On sait quelles sont les préoccu-
pations du cultivateur, làrsqu'il ne peut pas opérer lo
fanage do-ses foins, et qu'il les voit pourrir sur les
pres faute do soleil: Il y a un moyen de s'émancipier
jusqu'a un certain point dle la tyrannie de la saison :
e'ost do soumettre le.foin à une très forte pression ait

0 moyen d'une presse à presser Io foin. Par ce pressage'
tout l'air, ou-presque tout 'air est chassé du fourragoe
vort; le principal obstacle à sa conservation est donc
enlevé. L'expérience ne s'est pas encore prononceo sur
ce point; mais l'idée nous semble excellente et on
Iourrait en tenter l'essai.

La propreté sur une forme.

D'ordinaire on juge de l'aisance d'un cultivateur
par la propreté qui règno sur la ferme, à-l'intérieur
comme autour des bâtisses; les bâtisses sont peintu.
rées ou blanchies à la chaux, los clôtures sont en bon
ordro, les pierres sont pour la plupart enlevées des
champs et bien souvent-elles tiennent lieu de clôture,
on y voit raremont <lo mauvaises herbes. Les routi.
niers -n. anqtei ont pas de dire que pour réaliser
tontes ces choses, il faut fairo une grando dépense de
t n et d'argent. Cotto dcrnière raison n'ex li que
pas. suffisamment la cause de la boino tenuo d'une
forme. Ceux qui font do Pargent tout particulière-
ment par la culture, ne sont pas enclins à faire des dé-
boureés uniqucment pour Papparence. En règlo.e né.
rale, un cultivateur économo n'exécute do travaux
qu'au point do vne dos profits à réaliser, et c'est pour.
quoi un tel cultivateur ne peut manquer do réus.ir et
de se procurer l'aisanco.

I .l y a exception à cotte règle comme en toutes
autres choses. Quelg ies cultivateurs réussissent à faire
de l'argent on peu de temps, non pas en angmenta:nt
leur avoir, inais par un systòmo d'économie mesquino,
au détrimen t le leur fnamille, pour l'unique plaisir
d'accumuler dos piastrcs, tandis que la terre se ruine
sanis qu'ils s'en aperçoivont. Ceux là no sont pas à ci
ter comme xemple. Le l'ut d'un ifoi mme intelligent
ne doit plis être s; ulement do fairo de J'argent, mi:us
il doit vivre de manièro à procurer à sa fIlnillo tout
le confort possiblo sous le rapport dit vêtement, de la
nourriture et de la bonne tenmv de la fermo. Pour en
arriver a cola, il doit y avoir- chez lui l'esprit d'ordre
et do la régularité dans lo travail, ;.our que par son
exemple il puiseo faire partaiger ces bonnes qualités à
ceux qui sont tous sa direction. C'est do cette manièro
qu'il attachcra 6es enfants à la culture du sol.

Transplantation des arbres dójà grands.

Qii ne sait comluien est. dillicilu la translînutation
dos irbres decjà griands? 11 arrive. que trop soivettL
que les arbres meurent peu do temps aprôs avoir été
tranispitntés. fan raison est colle-(i : les racines qîi
fonrnisseit vrtliieilt l'alilmeit- à la pian te, ront trop
longuos pour por.70 eo sauvées on :trraebaint
1'atro, et le plui souvent l'urbir ne présnto que do's

tronçons de racines qui no sont plus guère capables
do faire vivre la plante. Cependant quelquefois la
plante en est quitte pour un affaiblissement momenta-
né, puis elle reprend sa vigueur: ceci a lieu parco

S qu'elle a ou assez de vitalité pour. pousser d'autrcs
racines fibreuses à la nouvelle place où elle a été plan-
tée.

Or, on peut favoriser le développement de ces ra-
eines de cotte manière: Un an avant de transplanter
larbre, on coupe toutes les racines à une petite dis-
tance du tronc, sans déranger l'arbre d esa place ; en
môme temps on coupe très court. Une quantité do pe-
tites racines seront formées aussitôt par l'arbre, et ces
petites racines pourront entièrement ètre sauvées au
printemps suivant.

Les pépiniéristes pratiquant cette mtliode sur les
arbres qu'ils ont on pépinière, do sorte que, quand on
los transplante, les racines étant toutes formées près
du troncil n'y a pas de mutilations dangereuses.

Bibliographies.

L'Echo du Calraire on l'Aaisocialioni dui cheinn de la Croi. perpé>c-
litel. Par PlablM L. Prorîacr. 00 pays in-18,- aie 3 gi-avues. C.
nrrcc impriutir, Qiébec.-Co petit opuscule n. por but du

faire eoin:strio une nouvelle for-mo de dévotion qui no compio
pa:cs encore cinq aunées d'existence. C'est le 21 janvier 1870 queo
Sa Saiintat6 Léon XIU, par son bn-f Supplicatum sucper nobis, a
donniié la conuiii-mationi l'Associattiont lit Chemin de la C-oixpe-r-
P)lécî. Cette AssQciaition consiste dais PU eion d 7 ou de 30:
personnes qui s'engagent à faire le Cleinî d la Croix, chna-
cilmo son jour, la sIi.:INil complétait son rôle dins la s-
maille, et la TENT-N dans lo mois. Chnque sério fait en
outre diro nuci messe pour la bonne inort du premier .1ssoci4
qui laissera cette vie, et ine antro aprèssa mort, <de plus chaque
:issoció est toin A faliro ciue coiiunn,îuioni et nu Chemin <le la
Croix pour le confrère. L'opitcule fait connattro le but du
t.AssocIationi, ses avaitacges et les eharge4s qu'elle ilmpose. Il
con ioule; do pi s ciin chemin do la Croix cioirt, mais t rès expros-

eif, u n précis historiqu duc Clmin que Notre Seigniour a
:iriiri charg( de sa croix, acconi.pagné d'un petit planu de la

\'oo Doilouroiso pour en fiiro miiieux saisir les détails.
L.olivret contienteinitre une image do la lère tdosDoileirs

seivant ie frontispice, et le billet qudiision qui représensto
le Christ ,u croix parlanît A StFrnçois, avec le Ianc à reim-
plir au bs.-A vendro chez M. L pine, tibraire, rnie liiado, et
ch-z M. Clhaperou, libraire, rnie te la Fabrique, cheipz M. Lanc,-
Ï lai.. St Rnh-I do Quiébec, en d(.ries de 7 ont do 30. P ix dte in.
s6rie cie 7 avec liste ponr aissocidi, 60 et-., s6rio <ledo 0 $2.50.

N. It.-oi1."<te3"".io.î lem prixci dessus, l'auteur ailr3uera
I'a c la Irmale les séu i csssdC-iés

Chosos et autres.

LA iniix nour,-ie rélliilc ou aux chanipa.--M. oiinatt, cu-
lùbro I grniioine, ditqne les best iiux il l'étable couseiccionit cvec
avidit unie qucailité tu plantes dont ils ie lont aucun cias loic-
qu'ils son, acn tcuge. Noubro do cucltivatcurs ayncît couit:a-
tii, par leur prp oxpérîinn, la véracité dlc cet a vanîcé, on t
cin recours à la st.abuilatini permanente, on ont placé oui (14
lotir.; aniax sos des airis dans a bass--ourc, nyan t sici le
flicelor la nonrriture veri.e A ilesuro qu'ils ei out besoinl pour
i'nii cîr leur biélail.

nîi cî nnan.ce »rrnutl die lia 1erenc 'crorinccialie dr Rofti-.
" -' G -gtl .'il I le''gincii, Qéble, t M G-
ry Brcss, de Londont (Proriuce d'ntlaro), ont f·ait récient
il Ch1î ica-:îg. in une veille l'aiimia îu x iiilportés dl icuns Pillecd A.-
gns ct, Abrdenrs, Gallowys, Scio s e. ieeforls. Lois
Ancgcns et les Aberieecs 6t-aienct des uiiiiaix t- prix, vingt.
dens d tcrs dernirs yan;ct i14 veIucis A uno yle 8 $174

icqi''; troi -crfrds A un0 m Iyone <le $10 el:caqie, ut
<nze-. Sh rîi s una inioyenne lo $97 chaque; ces derhiitra
Il'étaielt ias ài une coudition de vente la llus favorable, caý


